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HÔPITAL DROUHET, Cholon 


SAÏGON 

(L'Avenir du Tonkin, 15 mars 1907)


De notre correspondant Ie 13 mars 1907.

La laïcisation en Indo Chine 


Douze sourds muets, recueillis naguère par les frères de la Doctrine chrétienne dej 
Gia-Dinh, furent transférés dernièrement à l’hospitalisation laïque de Cholon. Ces 
pauvres gens abandonnèrent avant-hier cet établissement et revinrent chez les frères, 
refusant absolument de réintégrer l’hôpital de Cholon.


———————————


Indo-Chine 

LE NOUVEL HÔPITAL DE CHOLON 


(La Dépêche coloniale, 16 août 1907)


L'inauguration du nouvel hôpital civil fondé par l'Association hospitalière de 
Cochinchine et qui portera le nom hôpital Drouhet a eu lieu à Cholon le 12 juillet 
dernier. 


MM. Beau, gouverneur général  ; Rodier, gouverneur de Cochinchine, et Bonhoure. 
son successeur, assistaient à cette cérémonie. égayée par une nombreuse assistance. 


M.  Drouhet, maire de Cholon, dans une allocution très applaudie, présenta les 
nouveaux édifices au Gouverneur général qui l’en remercia en quelques paroles 
vibrantes. Aussitôt après, M. Drouhet reprit la parole pour remercier M. le gouverneur 
Rodier, véritable père de l'œuvre d assistance indigène :


Notre cher président d'honneur va nous quitter, dit-il. Qu'il me permette de lui dire 
toute notre reconnaissance pour la sollicitude dont il a entouré les œuvres de Cholon.


Votre souvenir, mon cher gouverneur, ne s’effacera pas de nos cœurs et je suis 
certain d’être I'interprète fidèle de tous ici en formant les vœux les plus ardents pour 
votre santé et pour celle de tous les vôtres. 


M. Rodier remercia en quelques mots émus et présenta le docteur Angier, chargé de 
la direction du nouvel hôpital, à MM. Beau et Bonhoure. 


La visite de l'établissement et un lunch ont terminé la cérémonie. 

——————————————


Indo-Chine 

(La Dépêche coloniale, 22 août 1907)


Nous annoncions récemment l’ouverture de l’hôpital Drouhet à Cholon. 

Actuellement, les dispositions sont prises pour le fonctionnement de cette 

remarquable institution. 




Le conseil d’administration de l’hôpital Drouhet a décidé que l’hôpital resterait 
absolument laïque, mais que, vu les difficultés que présente le recrutement du 
personnel infirmier, le directeur pourrait, si le besoin s’en faisait sentir, faire appel aux 
sœurs pour assurer le service. 


——————————————


Lettres d'Indo-Chine 

On demande des Sœurs !


(L'Univers, 14 décembre 1907)


Une Association privée a établi, après beaucoup de dépenses, un hôpital à Cholon. 
Le conseil de cette Association avait accepté le plus habile de nos praticiens, le docteur 
Angier, et trois religieuses expérimentées. Malgré le désir de laïcité complète qui 
animait les sociétaires, les fonds de l'Association ne leur permettaient pas de se payer le 
luxe d'infirmières laïques, et le docteur, du reste, ne répondait de la bonne marche de 
l'hôpital que si on lui accordait les religieuses demandées. 


Cela n'empêcha pas quelques journaux d'ouvrir le feu, et les ligues maçonniques 
d'entrer dans l'arène. Ils tirent si bien qu'en une première assemblée générale, triée sur 
le volet, les anciens membres du conseil furent remplacés, et que, dans une autre 
assemblée tapageuse, on aboutit quand même à reconnaître le contrat passé avec le 
docteur et les religieuses d'une part, et le conseil d'administration de l'autre, mais avec 
ce détail que, sitôt l'hôpital installé et fonctionnant bien, on liquiderait les sœurs. 
Devant cette attitude, le docteur Angier a donné sa démission, et l'Association devra 
chercher et un autre docteur et des infirmières à un prix beaucoup plus élevé. En 
attendant, l'hôpital, qui devrait fonctionner depuis plus d'un mois, ne fonctionne pas 
encore.


Georges N'ghi.

————————


Un superbe hôpital municipal

(Annuaire général de l’Indochine française, 1908, p. 357-358)

(Annuaire général de l’Indochine française, 1910, p. 584-585)


……………………………

Cholon compte encore une association dite : Association hospitalière de Cochinchine 

fondée le 11 septembre 1905.

L'Association hospitalière de Cochinchine, œuvre privée, fondée sur l'initiative de 

M. F. Drouhet, maire de la ville de Cholon, grâce à l'appui de M. le gouverneur Rodier, 
a pour but de créer, organiser, administrer et développer un hôpital et une maison de 
repos plus particulièrement destinée à la population civile européenne de Cochinchine.


Une immense souscription fut ouverte et en peu de temps procura des sommes, 
relativement considérables indiquant ainsi combien le projet était favorablement 
accueilli par toute la population. Européens et Asiatiques apportèrent leur obole. 
L'hôpital sera élevé à Cholon même sur un terrain admirablement situé, et les. 
bâtiments seront édifiés suivant toutes les règles de l'hygiène moderne. Deux pavillons 
sont déjà en construction. 


*

*    *


Enfin, de création toute récente :




1° La Société de protection de l'enfance dont le but est d'assurer la protection, 
l'éducation et l'instruction des enfants des deux sexes dépourvus de ressources et de 
soutien sans distinction ;


2° La société des sourds-muets qui a pour but :

1° d'assurer le fonctionnement et le développement de l'École des sourds-muets ;

2° de protéger d'une façon générale les sourds-muets de Cochinchine en leur 

procurant un métier leur permettant à leur sortie de gagner leur vie ou en les. mettant à 
l'abri du besoin et de la mendicité. 




Pavillon de l’hôpital Drouhet (Cliché Truitard)


——————————————


PERSONNEL COLONIAL 

(La Dépêche coloniale, 1er juillet 1911)


DÉCÈS 

Sont décédés  : … docteur Guilbot, directeur de l'hôpital Drouhet, le 14 juin, à 

Cholon.

——————————————


NOUVELLES D’EXTRÊME-ORIENT 

(Paris, 5 décembre 1911)


Marseille, 4 décembre. — Le courrier de l’Extrême-Orient, arrivé par le paquebot 
Armand-Béhic, nous apporte les nouvelles suivantes : 


Du journal le Courrier saïgonnais : 




Saïgon, 10 novembre. — Le Conseil colonial de la Cochinchine, réuni sous la 
présidence du lieutenant-gouverneur, a émis le vœu que les médecins de l’Assistance 
recrutés dans la métropole soient affectés, à leur début, dans un hôpital indigène de 
Saïgon ou de Cholon. Sur la proposition du gouverneur de la Cochinchine, le Conseil 
colonial a émis un avis défavorable à la demande de subvention de l’Association 
hospitalière laïque de Cochinchine. […]


——————————————


CHOLON 

——————


SERVICE MÉDICAL

(Annuaire général de l’Indochine française, 1914, II-p. 364-365)


……………

HOPITAL DROUHET


(cédé à l'Administration locale)

MM. le docteur Flandrin, médecin ;


N....

M. Vincent, économe.


6 infirmiers et 2 infirmières indigènes.

——————







Louis-Joseph BIAILLE DE LANGIBAUDIÈRE, directeur


Né à Talmont–Saint-Hilaire (Vendée), le 18 août 1869. 

De son mariage avec Thuong Thi Phuoc : 

— Marie (Nham-Lang, 10 nov. 1912-Floirac, 10 avril 1992), mariée à Saïgon, en fév. 

1931, avec Albert Gressier, fils du grand riziculteur de Soctrang :

www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Gressier-Soctrang-Cantho.pdf

— Louis (? 1916-Travinh, 30 décembre 1923), 

— Jacques (Cholon, 14 février 1920) : déporté résistant (interné par les Japonais).

— Jeanne Biaille de Langibaudière (Cholon, 24 mai 1922-Troyes, 26 fév. 2019) mariée 

à Saïgon, le 15 janvier 1944, avec Jean d'Aviau de Piolant.

————————


Entré dans l'administration indochinoise le 29 juin 1906.

Médecin de l'Assistance médicale à Soctrang (ca 1908),

Médecin de la municipalité de Cholon (1914).

Directeur de l'hôpital Drouhet (1915-1925). 

Chef du service médical de la province de Bentré (1925),

puis de celle de Giadinh (16 juillet 1926).

Chef de l'Hôpital cantonnais de Cholon. 


————————

Chevalier de l'ordre royal du Cambodge (18 mars 1913).

Chevalier du Dragon d'Annam.

Membre de la Société de protection de l'enfance (1914). 

du Cercle franco-annamite (1922),

de l'Amicale des Français d’Indochine, 

du comité d'honneur et de consultation de la Société annamite de crédit (1929) :

www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Annamite_de_credit.pdf

Chevalier de la Légion d'honneur (JORF, 7 mars 1930). 

Conseiller municipal (mai 1933), puis maire (août 1933-1938) de Saïgon. 

Président du Syndicat des riziculteurs de Cochinchine (1934). 

Conseiller colonial (1935-1939). 

Décédé à Saïgon, le 30 mai 1939. 

www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Clinique_St-Paul-Saigon.pdf







Jacques Biaille de Langibaudière

Mme Louis Biaille (Thuong Thi Phuoc), Jeanne et Marie (vers 1940)


Album personnel de Patrick O'Connell (ami de Jacques)

Coll. Gérard O'Connell.

————————


LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL À SAÏGON 

(L’Écho annamite, 26 février 1920)


………………………………

M. le gouverneur général, accompagné de Mme Long et de M. Le Gallen, a ensuite 

visité nos établissements d'assistance que lui a présentés M. le docteur Lecomte. … Il a 
successivement visité l'hôpital Drouhet où il a été reçu par M.  le docteur Biaille de 
Langibaudière, la maternité de Cholon, l'école des sages-femmes, l'hôpital indigène de 
Cholon et l'École des jeunes aveugles où il a été reçu par Mme Léandri, M.  le docteur 
Lalung Bonnaire et M. Luzergues. 


………………………………

—————————————


Un comptable indélicat

(L’Écho annamite, 14 mai 1921)


M.  Vincent, comptable à l'hôpital Drouhet, a été arrêté mercredi dernier sous 
l'inculpation de détournement de deniers publics. 




Ancien adjudant en retraite, décoré de la médaille militaire, proposé même il y a 
quelque temps pour la Légion d'honneur en qualité de lieutenant de réserve, 
M. Vincent était employé depuis plusieurs années à l'hôpital Drouhet. 


Mettant à profit l'expérience qu'il avait acquise dans son emploi, le comptable avait 
imaginé un procédé aussi simple qu'ingénieux pour commettre des détournements. 
Chargé d'inscrire sur ses registres les dates d'entrée et de sortie des malades, il y 
portait, pour chacun de ces derniers, un nombre de jours de traitement sensiblement 
inférieur à celui mentionné sur les quittances délivrées en échange des sommes versées 
entre ses mains. Il empochait la différence. 


Pour effacer les traces de ses détournements, M. Vincent avait fait disparaître tous 
les registres de comptabilité où étaient consignées les opérations des années 1914 et 
1915.


L'examen des fiches de clinique portant la date à laquelle les malades sont 
hospitalisés et celle à laquelle ils sont mis exeat fit découvrir la supercherie. 


En raison de la gravité des faits, M. le docteur Biaille de Langibaudière, directeur de 
l'hôpital Drouhet, saisit la justice. Mercredi matin, à 10 heures, les membres du Parquet 
de Saïgon se rendirent à cet établissement, accompagné de M. Giacomini, comptable 
de l'hôpital indigène de Cochinchine, chargé de l'expertise de la comptabilité tenue par 
l'inculpé. 


C'est ainsi que, sur les indications des plantons de l'hôpital, ce dernier découvrit sur 
un terrain situé à proximité de l'établissement un quittancier aux trois quarts brûlé sur 
lequel on distingue encore des dates remontant à 1914. 


Acculé à l'évidence, M.  Vincent entra dans la voie des aveux. À l'en croire, les 
escroqueries commises par lui s'élèvent à 8.000 piastres. Il est permis de supposer 
qu'elles sont en réalité beaucoup plus importantes, étant donné que l'inculpé pratiquait 
son manège depuis plusieurs années. 


L'interprète Chan et l'infirmier Ngoc, qui servaient sous les ordres du comptable 
indélicat, ont été également arrêtés. Il appartient à la Justice de rechercher à quel point 
ces deux comparses peuvent être tenus pour responsables du délit commis par leur chef 
et s'ils ne sont coupables que d'avoir gardé le silence sur les irrégularités commises par 
celui-ci. 


——————


Détournement

(L’Écho annamite, 25 juin 1921)


L'expertise de la comptabilité du comptable de l'hôpital Drouhet Vincent, arrêté 
dernièrement pour détournement de deniers publics, a fait ressortir que le total des 
sommes volées par l'inculpé s'élève à plus de 20.000 piastres. 


L'affaire viendra devant la Cour Criminelle, à la session d'octobre. C'est 
Me Lacouture qui vient d'être désigné d'office pour présenter la défense du comptable 
indélicat Celui-ci avait voulu confier sa cause à Me Girard, qui a refusé de s'en charger. 


————————


Hôpital Drouhet.

(Annuaire général de l’Indochine française, 1922, p. 83)


MM. Biaille de Langibaudière (Louis-Joseph), médecin de 1re  classe de l'Assistance, 
directeur de l'hôpital de Cholon ;


Phan-van-Tiêng, médecin auxiliaire de 5e  cl. de l'Assistance, médecin-résident à 
Cholon ;




Nguyên-van Liêng, pharmacien auxiliaire de 4e classe de l'Assistance ;

Mme Lacoste, infirmière de 5e cl. de l'Assistance ;

Mlle Fidat, infirmière stagiaire de l'Assistance;

Mmes Maingault, infirmière à contrat;

Omnes, —

Chamant, concierge à l'hôpital ;

MM. Jumillard (Armand-Jean-Baptiste), économe comptable de l'hôpital ;

Nguyên-van-Phuoc, commis indigène de 4e cl.

—————————


SAIGON

(L’Avenir du Tonkin, 11 janvier 1924)


Un accident affreux. — Un affreux accident, qui vient de plonger dans le deuil et 
l'affliction la famille d'un de nos plus honorables concitoyens, est survenu le dimanche 
30 décembre dans la soirée, à Travinh.


Le docteur Biaille de Langibaudière, directeur de l'hôpital Drouhet, si 
sympathiquement connu en Cochinchine, accompagné de sa femme et de ses enfants, 
était allé passer quelques jours de congé chez son neveu, le docteur Marcel Biaille de 
Langibaudière, médecin de l'assistance en résidence à Travinh. 


Dimanche dernier dan la soirée, M.  le docteur Biaille de Langibaudière et toute sa 
famille s'apprêtaient à regagner Cholon.


L'auto sortie du garage était déjà rangée devant la porte de la maison et les enfants 
commençaient à y prendre place. Au moment de démarrer, M.  le docteur Biaille 
remarqua que son fils Louis, âge de 8 ans, manquait encore à l’appel. Occupé à jouer à 
l’étage de la maison, l'enfant avait oublié l’heure du départ. On l'appela donc et, au 
moment de descendre l'escalier, le jeune Louis voulut s'amuser en haut de la rampe et 
faire une dernière fois une sorte de rétablissement. Mal lui en prit car, au moment où il 
se soulevait sur la rampe, ses forces le trahirent et le pauvre petit, lâchant prise, alla 
tomber d'une hauteur de 2 m. 50 sur les carreaux en mosaïque du rez-de-chaussée. La 
tête ayant porté la première sur la dalle, la petite victime perdit presque aussitôt 
connaissance et, quatre heures durant, resta plongée dans le coma. En dépit des soins 
dévoués qui lui furent aussitôt prodigués par les parents témoins de l'accident, le jeune 
Louis ne sembla reprendre un instant connaissance que pour dire à ses parents de le 
laisser dormir ; quelques instants plus tard, il tendait le dernier soupir. 


Le corps fut amené le lendemain à Cholon où eut lieu l’inhumation le matin à 7 
heures.


La douleur de la mère faisait peine à voir, la pauvre femme semblait tant souffrir que 
nombreux fuient les amis qui avaient tenu à accompagner l'enfant à sa dernière 
demeure et qui ne purent retenir leurs larmes.


La pauvre petite victime était l’aîné des garçons du docteur Biaille ; se mort creuse un 
grand vide dans cette excellente famille.


L'Impartial présente au docteur Biaille et aux siens ses condoléances attristées. 

(L'Impartial du mercredi 2 janvier).

—————————


SAIGON

(L’Avenir du Tonkin, 18 février 1924)


Les partants. — Par s/s Compiègne sont partis M. Biaille de Langibaudière, médecin 
de 3e classe de l’Assistance.




Le Dr. Biaille de Langibaudière, excellent praticien, emporte avec lui de nombreuses 
sympathies. À Saïgon et Cholon, il ne comptait guère que de amis. Nous espérons, son 
congé terminé, le voir reprendre ici son poste.


—————————


Échos administratifs

————


Désignations

(L’Écho annamite, 7 février 1925)


Par arrêtés en date du 6 février 1928 de M. le gouverneur de la Cochinchine:

Sont désignés :

1° pour remplir les fonctions de médecin-chef de l'hôpital Drouhet, en 

remplacement de M.  le Dr Louis Biaille de Langibaudière, médecin principal de 
l'Assistance, en instance de départ en congé : M. le Dr Dufossé, médecin de 1re classe 
de l'Assistance, en service à Cantho. 


2° pour assurer le service médical de la province de Cantho, en remplacement de 
M. le docteur Dufossé, appelé à une autre destination : M. le docteur Levot médecin de 
1re classe de l'Assistance en service à Tanan… 


————————


Obsèques de M. Quach-Dam 

(L'Écho annamite, 31 mai 1927)


Dr Massias, médecin-chef de l'hôpital Drouhet

————————


Pour les malades de l'hôpital Drouhet

(L'Écho annamite, 7-12 août 1928, p. 4)


Le docteur Charles Massias, médecin chef de l'hôpital Drouhet, serait reconnaissant 
aux personnes qui voudront bien faire don à la bibliothèque de l'hôpital Drouhet de 
livres, de revues, de périodiques. 


Il les remercie d'avance, au nom des malades de l'hôpital Drouhet.

———————————


COCHINCHINE 

LA VIE ADMINISTRATIVE 


A l'hôpital indigène 

(Les Annales coloniales, 3 mai 1930)


Au centre anticancéreux de la Cochinchine (Hôpital indigène de Cholon)*, un service 
de consultations gratuites pour les malades porteurs de tumeurs ou de lésions 
cancéreuses est créé. 


Cette consultation aura lieu le mardi à 9 heures pour les Européens. Le jeudi à 9 
heures pour les indigènes. Elle sera faite par le médecin spécialiste du centre 
anticancéreux. 


Les malades indigènes dont l'état nécessitera un traitement suivi seront hospitalisés à 
l'Hôpital de Cholon, pavillon spécial du centre anticancéreux. 




Les malades européens seront hospitalisés de préférence à l'hôpital Drouhet en 
raison de la proximité du centre anticancéreux et soignés par le médecin spécialiste. 


————————


Assistance Médicale

(Bulletin administratif de la Cochinchine, 1er mai 1933)


1er mai 1933

Le docteur Lalung-Bonnaire, médecin principal de l'Assistance, directeur local de la 

Santé en Cochinchine, est désigné pour remplir, cumulativement avec ses fonctions 
actuelles, celles de médecin-chef de l'Hôpital Drouhet à Cholon.


À cet effet, il devra loger à l’intérieur de l’Hôpital Drouet, dans un bâtiment qui sera 
mis gratuitement à sa disposition. 


————————————


ASSISTANCE MÉDICALE 

(Bulletin administratif de l'Annam, 8 octobre 1936)


Par arrêté du Gouverneur p. i. de la Cochinchine, en date du 26 septembre 1936 :

Mme  Vidal, Infirmière de 3e  classe de l’Assistance médicale, de retour de congé et 

maintenue en Cochinchine, est désignée pour servir au centre anticancéreux de l’hôpital 
Drouhet à Cholon comme manipulatrice de radiumthérapie et de radiothérapie.


————————————


L'ŒUVRE FRANÇAISE EN COCHINCHINE 

———————


M. JUSTIN GODART 

visite les établissements sanitaires de Saïgon-Cholon


(L’Avenir du Tonkin, 12 janvier 1937) 

www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Direction_Sante_Cochinchine-1925.pdf


Sous la conduite de M.  le gouverneur de la Cochinchine, M.  Justin Godard, 
accompagné de Mme Godard, a visité hier, durant toute la journée, plusieurs hôpitaux et 
centres sanitaires de Saïgon-Cholon. On sait que M Justin Godard est un spécialiste 
averti des questions d'hygiène sanitaire et d'assistance sociale, et qu'il a occupé à ce 
titre, depuis de longues années, les plus hautes fonctions en France. Aussi est-ce avec 
un vif intérêt qu'il amorça hier sa documentation sur l'Indochine en matière 
d'assistance. 


………………………………


À LHÔPITAL DROUHET

Avec la cohue, l'encombrement qui sévissent à Lalung-Bonnaire et dans les 

polycliniques, |'hôpital Drouhet — centre anticancéreux — offre un contraste frappant.

Couloirs vides, silence absolu. Il s'en dégage une impression de tristesse. Pourtant; 

des pavillons coquets s'élèvent au centre de pelouses verdoyantes. Mais à l'intérieur, on 
se sent en quelque sorte figé. 


Le docteur Dartiguenave, médecin-chef de l'hôpital, nous fait circuler à travers ses 
services Quelques minutes d'arrêt au service de radiumthérapie et de radiothérapie 
profonde, unique à Saïgon et qui traite régulièrement des malades venus de toute la 



Cochinchine, et même de l'étranger  ; des résultats magnifiques sont enregistrés et 
viennent récompenser les praticiens de leur dévouement inlassable.


—————————


REVUE DE LA PRESSE DE COCHINCHINE

———————


Une visite instructive au centre anticancéreux de l’hôpital Drouhet 

(L'Avenir du Tonkin, 28 février 1939)


De Louis Vancelle.

La Semaine du Cancer, qui a tenu récemment ses assises à Paris, montre que si 

l’affreux mal continue d'exercer ses ravages dans le monde, du moins la lutte est-elle 
organisée pour en atténuer les méfaits et apporter à ceux qu’il frappe guérison parfois, 
et, de plus en plus fréquemment, soulagement toujours. 


C’était I'occasion, vu le regain d’actualité que prenait, de ce fait, ce problème si 
grave, de rechercher comment, à l’heure présente, il se pose en Cochinchine et quelle 
solution lui a été donnée.


Une visite au centre anticancéreux de l’hôpital Drouhet, à Cholcon, s’imposait. Ce 
centre, qui fonctionne, on le sait peut-être, sous la direction conjuguée de deux 
éminents praticiens doublés de vrais savants, les docteurs Roton et Dartiguenave, 
assistés de la collaboratrice expérimentée qu'est Mme  Vidal et de plusieurs médecins 
indochinois, n'a que quelques années d’existence. C'est dire que son installation et son 
équipement présentent encore quelques lacunes. Tel quel, cependant, il rend déjà 
d'immenses services, et l’empressement que les malades indigènes mettent a s’y rendre 
est la meilleure preuve de la confiance qu'il inspire et des bienfaits qu'il répand. 


Un demi-million de radium 

Sa création, comme celle de toutes les œuvres vraiment utiles, n'alla point sans 

difficultés, les unes d'ordre technique, les autres d'ordre administratif. L'autorité d'un 
homme, dont le nom s’attache à la plupart des entreprises d’intérêt social et 
humanitaire dans ce pays, le gouverneur Krautheimer, permit de les surmonter.


Actuellement, le centre, installé dans un des pavillons de l'hôpital, permet de traiter, 
de façon permanente une moyenne de 100 à 125 malades. Tant est grand le désir de 
ces pauvres gens d'y être admis et soignés que certains acceptent de coucher par terre, 
faute de lits, plutôt que de se voir refuser l’entrée. Au cours de l'année 1938, près d'un 
millier de malades, au total, ont été hospitalisés.


Il y en aurait davantage encore si, d'une part, le local était moins exigu, si, d’autre 
part, le matériel thérapeutique, et principalement le radium, était mis, en quantité plus 
considérable, à la disposition des médecins. 


On n'ignore point, en effet, le rôle important joué par le radium dans le traitement 
du cancer : il constitue l'agent thérapeutique sans doute le plus actif et le plus efficace. 
La quantité de radium dont le centre anticancéreux est doté est malheureusement 
insuffisante, vu les besoins auxquels il s'agit de faire face : elle n’est que de cinquante 
centigrades. Le précieux métal coûte, il est vrai, fort cher : un million de francs le 
gramme. C’est donc une somme de cinq cent mille francs, une fortune, que représente 
le demi-gramme possédé par le centre anti-cancéreux de Drouhet. On conçoit qu'à ce 
prix là, il ne soit point aisé de se procurer des quantités importantes de radium. 


Les services qu’il rend sont cependant si grands et si précieux qu’on ne saurait trop 
souhaiter en voir le centre moins parcimonieusement doté. Lors de son passage à 
Saïgon, M. Justin Godard, qui s'était vivement intéressé à l’œuvre naissante, avait laissé 
espérer, avait même, paraît-il, formellement promis le don, par le Gouvernement, de 
cinquante autres centigrammes de la coûteuse substance. Les événements, par 



malheur, n’ont pas permis la réalisation de cette généreuse promesse. On ne peut que 
le déplorer, car une plus grande quantité de radium permettrait de soigner un plus 
grand nombre de malades et d’obtenir des résultats encore plus satisfaisants. 


Rayons X et bistouri 

Les applications de radium ne sont d'ailleurs pas la seule méthode employée dans le 

traitement du cancer. Concurremment avec elle, généralement connu sous le nom de 
« curiethérapie », la radiothérapie (traitement par les rayons X), et enfin I'intervention 
chirurgicale, qui est, ici, proprement le domaine du docteur Roton, procurent aux 
malades, suivant le degré d évolution du mal, la guérison ou tout au moins une sérieuse 
amélioration de leur état. 


Le centre anticancéreux de Cholon possède quatre appareils servant à l'application 
des rayons X. Deux d'entre eux sont d'un modèle assez ancien, mais n'en rendent pas 
moins de très appréciables services. Les deux autres, dénommés « restablocs », sont 
d’invention récente, et leur nombre, en France et même dans le monde, est encore fort 
restreint. Indiquons, en passant, que la puissance de ces appareils, qui atteint 
actuellement 200.000 volts, pourrait, avec des ampoules appropriées. atteindre et 
même dépasser 800.000 volts. Leur action curative étant fonction du voltage, on voit 
l'interêt qui existe a augmenter ce dernier. Chaque séance, avec les anciens appareils, 
exige une durée de trente minutes. Avec les nouveaux, seize minutes suffisent. Trente-
cinq malades peuvent journellement bénéficier du traitement radiothérapie. 


Ces quelques chiffres suffisent à donner une idée de l'importance qui s'attache, dans 
la thérapeutique du cancer, à un outillage aussi complet et moderne que possible et des 
résultats qu'on en peut attendre.


Il s’en faut, enfin, que ces méthodes nouvelles rendent inutile l’intervention du 
chirurgien. Le rôle de ce dernier, qu'il soit curatif ou préventif, demeure toujours capital. 
C'est dire qu'une salle d'opération convenablement agencée doit obligatoirement 
voisiner avec celles ou radiumthérapie et radiothérapie se pratiquent. L'installation dont 
le chirurgien du centre anticancéreux de l'Hôpital Drouhet dispose, sans être luxueuse, 
est suffisante.


Les ravages du cancer 

Le cancer revêt-il, dans ce pays, des caractères particuliers dus au climat, à la race, au 

milieu ? Sa fréquence est elle plus ou mous considérable ? Autant de questions dont il 
est intéressant de connaître la réponse et que nous n'avons pas manque de poser. 


« En l'absence de statistiques qui ne sont pas encore définitivement établies, nous a-
t-on répondu, il n'est pas possible de fournir, sur ces divers points, de chiffres précis. Ce 
qu’il est permis de dire, toutefois, c’est que le pourcentage des cancéreux, en 
Indochine, par rapport au chiffre de la population, paraît bien être le même qu'en 
France.


« Même proportion, également, en ce qui concerne la mortalité du cancer. Il ne 
semble pas donc qu'au point du nombre des malades et du pourcentage des décès 
causés par le cancer, la situation soit, en Indochine, très différente de ce qu'elle est dans 
la Métropole. 


« Voici d’ailleurs, à titre de renseignement sur la fréquence du cancer, quelques 
données permettant de fixer les idées. Elles proviennent du Danemark où, il y a 
quelques années, à une certaine date, un recensement a été fait de tous les cancers 
traités par les médecins ce jour-là. 9 % des médecins avaient répondu. Il a pu, ainsi, 
être établi qu'il y avait 43 cancers pour 100.000 habitants, et aux îles Féroë, par le 
même procédé, 30 pour 100.000, soit de l’ordre de 0,40 %.


« Voici maintenant le nombre de décès par cancer, pour la France entière, calculé 
par 100.000 habitants pendant un an : 74 décès en 1925 — 86 en 1926. À Paris : en 
1877, 95 décès ; — en 1887 : 98 — en 1897 : 108 ; — en 1907 : 111 ; — en 1917 : 



120 ; — en 1927 : 125. On peut conclure de ces statistiques qu'il meurt actuellement 
de 40.000 à 50.000 individus par an du cancer. Par rapport au nombre total des décès, 
ceux qui sont dus au cancer s'établissent ainsi : France, pour la période 1913-1916 : 
6,7 %.


—————————————————


REVUE DE LA PRESSE DE COCHINCHINE

APPEL AUX GRANDS CŒURS ET AUX GROSSES FORTUNES


(L'Avenir du Tonkin, 28 mars 1939)


Nous avons reproduit, dans une de nos précédentes «  Revues  » un fort beau 
plaidoyer de L. Vaucelle en faveur du centre anticancéreux de Drouhet. 


Reprenant aujourd'hui la question, A. D. [Auguste Darles], dans l'Impartial, la traite 
de la façon suivante :


Le 1er  décembre 1933, sur les initiatives combinées du Dr Le Roy des Barres, de 
Hanoï, et du gouverneur de la Cochinchine Krautheimer, l’hôpital Drouhet était 
transformé en centre anticancéreux. Trois pavillons étaient aménagés pour recevoir les 
Annamites, un pavillon pour les Européens. Deux mois après l'inauguration de ces 
nouveaux services, 84 malades étaient déjà hospitalisés : dans la suite, le nombre de lits 
se révéla très vite insuffisant, au point que la place faisant défaut, et, devant 
l'impossibilité de tolérer le couchage à même le dallage des salles, on fut dans 
l'obligation de limiter strictement les entrées selon le nombre de lits vacants. 


L’histoire du développement rapide de cet Institut du cancer et son organisation ont 
fait l'objet d'un excellent article publié il y a quelques semaines par notre confrère de la 
rue Catinat, sous la signature de L. Vaucelle. 


Nous ne saurions y revenir  : il nous suffira, à propos de cette même matière déjà 
traitée, d'insister, par un souci de justice que tous comprendront, sur la part qui revient 
dans cette initiative d'un intérêt capital pour toute la population cochinchinoise, à notre 
ancien gouverneur Krautheimer dont les bienfaits ne s’accompagnaient d’aucune 
publicité tapageuse. Mais M. Krautheimer était un ancien du pays et un modeste. 


Ce qui nous intéresse plus spécialement dans le fonctionnement actuel de cet 
organisme dont le succès consacre l'incontestable utilité, c’est le développement 
nécessaire des moyens d’action qu'il importe de mettre à la disposition du personnel 
d’élite qui en assure la marche ascendante. Plus, en effet, se répand dans les 
campagnes annamites le bruit de guérisons dues soit aux traitements physiques 
(radium, radiothérapie. diathermie, électrothérapie), soit à des interventions 
chirurgicales combinées avec les traitements physiques, plus s’accroît le nombre de 
malades spéciaux qui viennent solliciter ces soins, — mais aussi plus se révèlent 
insuffisants certains moyens d'action du centre anticancéreux. 


Tout le dévouement d'un personnel d'élite, dont il faut bien dire que certaines unités 
donnent a cette œuvre avec le plus modeste désintéressement leur temps et leur 
science par amour de l'humanité et par pitié pour les infortunées victimes d’un mal 
effroyable et jugé jadis incurable, tout le dévouement admirant de cette équipe du 
cancer ne suffit évidemment pas à compenser le manque de certains moyens qui 
permettraient et d'éviter le séjour trop prolongé de cancéreux dans l'hôpital, et de 
donner des soins à un nombre plus grand de malades.


Les appareils de radiothérapie sont suffisants  : la chirurgie et la radiochirurgie sont 
assez heureusement associées pour permettre de répondre à la demande. 


Un médecin spécialiste de l'anatomopathologie faisait défaut, à la suite du départ du 
Dr Breuil, médecin chef de la Marine, et professeur des Écoles de médecine navale, qui 
avait consenti à monter un laboratoire d'anatomopathologie et à former un médecin 



annamite. Mais le professeur Breuil dut rentrer en France et son élève, que ne retenait 
aucun avantage matériel, s’est orienté vers d’autres voies. Par bonheur, tout 
récemment, une doctoresse spécialisée a pu être engagée et cette lacune, qui entraînait 
les plus sérieuses conséquences, est aujourd'hui hui comblée. C'est qu’en effet le 
diagnostic du cancer, «  qui est l'acte déterminant du traitement  », est du ressort 
exclusif de l’anatomopathologiste, à qui incombe le soin d’examiner au microscope le 
prélèvement opéré sur la tumeur du malade, prélèvement qui a subi une longue 
préparation avant de passer sous l'œil du spécialiste. 


On comprend dès lors l’intérêt pour l'équipe du cancer d'être complétée par un 
anatomopathologiste sur place, faute de quoi il faut recourir à l'Institut de Hanoï : d'où 
trois semaines perdues par malade. 


Ce qui manque au centre anticancéreux de Drouhet, ce n’est donc plus le personnel 
compétent, ce n’est ni la science ni le dévouement des docteurs et des infirmières. C'est 
quelque chose qu’on ne peut se procurer qu'au prix d’un gros sacrifice d'argent et qui 
permettrait de traiter et peut-être de sauver tous les ans des centaines de malades de 
plus. Le Centre de Drouhet ne possède que cinquante centigrades de radium, qui fut 
acheté il y a près de quinze ans par le Dr Cognacq, gouverneur de la Cochinchine. Or 
tous tes praticiens qui ont travaille à Drouhet, tous les notables techniciens qui, chaque 
année, visitent nos formations sanitaires ont reconnu que cette dose est insuffisante, 
même pour le nombre actuel de malades à traiter, a fortiori pour les développements 
prévus de cet institut, si unanimement apprécié par les malades annamites et européens 
justiciables de traitements par le radium. 


On est d'avis, dans les milieux compétents, qu'il faudrait au moins UN GRAMME de 
radium pour faire face aux besoins.


Or cinquante centigrades de radium coûtent CINQUANTE MILLE PIASTRES. C'est un 
chiffre énorme pour le budget de l'Institut ; mais c'est une bagatelle pour un pays où, il 
y a sept ou huit mois, l'on se proposait de dépenser 6 à 700.000 p. pour le « Palais de 
la Mutualité ». Dans un pays qui s'affirme riche, ou I'on clame, à tous les échos, qu'avec 
une somptueuse récolte de paddy et les prix élevés de la gomme, la prospérité est 
revenue, n'est-il pas possible, sans recourir à l’appui démoralisant de la loterie, de 
trouver une douzaine, une vingtaine de donateurs capables d'offrir à l'Institut Drouhet, 
généreusement, pour la collectivité, et pour la science, ce demi-gramme de radium qui 
permettra de soigner et, dans bien des cas, de sauver des milliers de malades 
actuellement condamnés à d'intolérables souffrances et à la mort ? On a connu dans un 
passé encore récent de beaux gestes, dont la ville de Saïgon ou la Cochinchine a 
bénéficié  : puissions-nous les voir se renouveler en faveur de cette œuvre admirable 
dévouée au salut de tant de malades désespères. 


A. D.

———————


CONSEIL COLONIAL 

(L’Écho annamite, 15 novembre 1939)


Assistance médicale

M. Huynh ngoc Nhuân réclame un hôpital pour les enfants annamites, ou, tout au 

moins, la création d'un service spécial pour les enfants à l'hôpital Lalung-Bonnaire. 

« Pourquoi ne pas installer cet hôpital pour enfants au centre anticancéreux ? disent 

quelques conseillers coloniaux. Car l'hôpital Drouhet ne donne pas de résultats 
satisfaisants pour ce qu'il nous coûte. » 


Des membres de l'assemblée s'accrochent à cet argument pour préconiser la 
suppression pure et simple de l'hôpital Frédéric-Drouhet. 




D'autres, plus modérés et plus raisonnables à notre sens, demandent une 
augmentation de crédit pour cet établissement sanitaire, pour lui permettre de mieux 
s'outiller dans la lutte contre le cancer. 


————————


Indemnité 

(L’Avenir du Tonkin, 25 novembre 1940) 


Par arrêté du Gouverneur général de l'Indochine du 16 novembre 1940 : 

Madame Merlat, infirmière de 2e  classe, désignée pour remplacer provisoirement 

Mme  Vidal, infirmière de 1re  classe, dans les fonctions de manipulatrice de 
radiumthérapie et de radiothérapie au centre anticancéreux de l'hôpital Drouhet à 
Cholon, percevra l’indemnité pour risques radiologiques prévue à l’arrêté du 28 
décembre 1934, pendant une période de 10 jours à compter du 5 octobre 1940.


—————————


SYNDICAT DES PLANTEURS DE CAOUTCHOUC

(Bulletin du Syndicat des planteurs de caoutchouc, 11 mars 1942)


Nguyën-hông-Luông (Docteur), Hôpital Drouhet, Cholon. 

—————————


(Le Journal de Saïgon, 5 octobre 1945)


Troupes du 5e R.I.C. débarquées hier, casernées à l'hôpital Drouhet de Cholon.

—————————



